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---

Chapitre 1 – La Vision

Silas marchait seul dans les rues de la ville, sa capuche rabattue sur la tête. Il n’avait jamais aimé les foules, ni le bruit des conversations inutiles. Il vivait en marge, observant le monde sans jamais vraiment y prendre part.

Ce soir-là, pourtant, une étrange sensation le tiraillait. Une impression de déjà-vu qui s’intensifiait à chaque pas.

Puis il s’arrêta net.

Devant lui, une ruelle sombre s’étendait entre deux immeubles délabrés. Un lampadaire clignotait au loin, projetant des ombres fugaces sur les murs tagués. Une benne à ordure renversée, une affiche déchirée sur un mur…

Tout était exactement comme dans son rêve.

Son souffle se coupa. Ce n’était pas possible. Il n’y avait aucune logique à ça.

Puis, il apparut.

Un homme en imperméable sombre, le visage dissimulé sous un large chapeau, sortit lentement de l’ombre. Il s’arrêta en plein milieu de la ruelle, tourna la tête vers lui et murmura :

— "Ce n’est que le début."

Silas sentit un frisson glacé lui parcourir l’échine. C’étaient les mêmes mots, la même voix que dans son rêve.

Puis, un bruit sourd retentit.

Il baissa les yeux. Un objet venait de rouler jusqu’à ses pieds. Une bague en argent, ornée d’un symbole gravé qu’il ne reconnaissait pas… mais qui lui semblait étrangement familier.

Lorsqu’il releva la tête, l’homme avait disparu.

Un silence oppressant s’abattit sur la ruelle.

Silas hésita un instant, puis se baissa et ramassa la bague. Dès que ses doigts entrèrent en contact avec le métal froid, une sensation étrange le traversa. Comme si un courant invisible s’infiltrait dans ses veines.

Puis…

Les visions l’assaillirent.

---

Chapitre 2 – Fragments du Passé

Silas se sentit tomber en arrière, aspiré dans un vortex invisible. Autour de lui, tout bascula.

Il se tenait ailleurs.

Une lumière tamisée, des murs de pierre recouverts de symboles anciens. Une table en bois massif, sur laquelle reposait un vieux livre ouvert. Une voix résonna :

— "Il doit se souvenir."

Silas tourna sur lui-même. Il n’était plus dans la ruelle. Devant lui, un homme vêtu d’une longue cape noire lui tournait le dos.

— Qui êtes-vous ?! lança Silas, la gorge serrée.

L’homme ne répondit pas. Il tendit la main vers le livre, et aussitôt, les symboles gravés sur les pages s’illuminèrent.

Silas sentit une chaleur intense envahir son crâne, comme si quelque chose cherchait à s’y frayer un chemin. Puis, en un éclair, il fut de retour dans la ruelle.

Le sol froid sous lui, la bague serrée dans sa main.

Il haletait, le cœur battant à tout rompre.

Qu’est-ce que c’était ? Un rêve ? Un souvenir ?

Ses doigts tremblaient. Il regarda à nouveau la bague.

Et il comprit.

Ce symbole… il l’avait déjà vu quelque part.

Sans réfléchir, il se releva et quitta précipitamment la ruelle. Il devait savoir. Il devait comprendre.

Et pour ça, il allait devoir fouiller dans son propre passé.

---

Chapitre 3 – L’Origine du Symbole

Le cœur encore battant, Silas marcha d’un pas rapide à travers les rues désertes. L’air nocturne était glacial, mais il ne sentait rien. Tout ce qui comptait, c’était cette bague et le symbole gravé dessus.

Il avait la sensation oppressante qu’il l’avait déjà vu… quelque part.

Arrivé chez lui, un petit appartement encombré de livres et d’objets hétéroclites, il alluma la lampe de son bureau et posa la bague devant lui. L’éclairage jaune révélait les détails du symbole : un cercle entouré de lignes complexes, presque comme une constellation inversée.

Il attrapa son téléphone et lança une recherche d’images, mais rien ne correspondait exactement.

Et si ce symbole était plus ancien… bien plus ancien ?

Un souvenir diffus lui revint.

Un vieux livre.

Il se leva brusquement et fouilla une pile d’ouvrages empilés près de son lit. Un grimoire ancien qu’il avait trouvé des années plus tôt dans une brocante, acheté sur un coup de tête. Il ne l’avait jamais vraiment ouvert, mais quelque chose lui disait que la réponse était là.

Quand il le retrouva enfin, sa couverture de cuir était poussiéreuse, ornée de dorures effacées par le temps. Il l’ouvrit fébrilement et feuilleta les pages jaunies.

Puis, son regard se figea.

Le symbole était là.

Identique.

Juste au-dessus d’un titre écrit en lettres gothiques :

"L’Ordre des Veilleurs de l’Ombre."

Un frisson remonta le long de sa colonne vertébrale.

Pourquoi ce livre contenait-il le même symbole que la bague qu’il venait de trouver ?

Silas parcourut les lignes suivantes avec avidité :

"Depuis les temps anciens, nous veillons. Depuis l’aube du premier empire, nous préservons le secret. Car lorsque la lignée se souviendra… le cycle recommencera."

Silas sentit son estomac se nouer.

Il ne comprenait pas tout, mais une chose était claire : cette bague ne lui était pas arrivée par hasard.

Son regard se posa sur un mot en bas de la page, écrit en caractères plus petits, comme une annotation griffonnée à la hâte.

"Lux Tenebris."

Un éclair déchira l’air dehors. Un coup de tonnerre fit trembler les murs.

Silas se figea.

Son téléphone vibra violemment sur la table. Un numéro inconnu s’afficha.

Il hésita, puis décrocha.

— Allô ?

Un silence. Puis une voix grave et déformée :

— "Il est trop tard, Silas. Tu as déjà commencé à te souvenir."

La ligne coupa brutalement.

Le frisson qui le traversa cette fois-ci n’avait plus rien d’agréable.

Quelqu’un savait.

Et il venait de plonger dans un secret qui dépassait tout ce qu’il aurait pu imaginer.

---

Chapitre 4 – Les Premiers Pas dans l’Ombre

Silas resta immobile, le téléphone encore serré dans sa main. L’air de son appartement lui semblait soudainement oppressant.

Quelqu’un savait.

Mais qui ? Et comment ?

Il déglutit difficilement et rouvrit le livre, cherchant désespérément un indice sur l’Ordre des Veilleurs de l’Ombre. S’il avait déjà vu ce symbole dans ses souvenirs, c’était peut-être lié à son passé… ou à quelque chose de plus profond encore.

Mais avant qu’il ne puisse tourner une autre page, un bruit sourd retentit.

TOC, TOC, TOC.

Quelqu’un frappait à sa porte.

Son souffle se coupa. Il était près de deux heures du matin.

Qui pouvait bien venir chez lui à cette heure ?

Silas avança prudemment. Il jeta un coup d’œil par le judas. Rien. Personne.

Mais il sentait une présence, une sorte de poids invisible dans l’air.

Il hésita. Puis, contre toute logique, il ouvrit la porte.

Rien.

Seulement un couloir désert, faiblement éclairé par les néons grésillants du vieux bâtiment.

Mais alors qu’il s’apprêtait à refermer, son regard tomba sur le sol.

Une enveloppe noire, posée juste devant sa porte.

Il la ramassa, le cœur battant. Aucun nom, aucune adresse. Juste un cachet de cire rouge, portant le même symbole que sur la bague et le livre.

Ses doigts tremblaient en brisant le cachet. À l’intérieur, un simple bout de papier, avec une phrase écrite en lettres irrégulières :

"Lux Tenebris. 3h15. L’église Saint-Rémy."

Silas sentit une sueur froide couler dans son dos.

Quelqu’un voulait qu’il vienne.

Il regarda l’heure sur son téléphone. 2h07.

Il avait un peu plus d’une heure pour décider.

S’il y allait, il s’enfonçait définitivement dans cette histoire… mais s’il restait ici, il savait que ce ne serait pas la fin.

Il devait savoir.

Prenant une grande inspiration, il attrapa sa veste, glissa la bague dans sa poche et quitta son appartement.

Le destin l’attendait.

---

Chapitre 5 – L’Appel du Mystère

L’air nocturne était glacial. Silas marchait d’un pas rapide, ses sens en alerte.

L’église Saint-Rémy… Il connaissait cet endroit. Un vieux bâtiment perdu dans un quartier presque abandonné. Il n’y avait aucune raison pour que quelqu’un lui donne rendez-vous là-bas, en pleine nuit… sauf si c’était lié à la bague.

Il arriva devant l’édifice à 3h12.

L’église se dressait, imposante et sinistre sous la lumière pâle des réverbères.

La porte principale était entrebâillée.

Silas hésita, mais poussa doucement le battant de bois.

L’intérieur était plongé dans l’obscurité, à l’exception d’une faible lueur provenant de l’autel.

Et là, debout au centre de la nef, une silhouette l’attendait.

Un homme vêtu d’un long manteau noir, le visage en partie masqué par l’ombre de sa capuche.

— Tu es venu.

Sa voix était grave, calme, presque solennelle.

Silas referma la porte derrière lui et avança prudemment.

— Qui êtes-vous ? demanda-t-il.

L’homme ne répondit pas tout de suite. Il tendit la main et ouvrit la paume.

Au creux de sa main reposait une bague identique à celle de Silas.

— Il est temps que tu comprennes ce que tu es réellement, dit-il.

Silas sentit son souffle se bloquer.

— Que je suis ?

L’homme inclina légèrement la tête.

— Tu n’es pas qu’un simple mortel. Tu fais partie de quelque chose de bien plus grand.

Silas ne savait pas pourquoi, mais il sentit une étrange vague de vérité traverser son esprit.

Comme si, au fond de lui, il avait toujours senti qu’il n’était pas comme les autres.

Mais ce que l’homme allait lui révéler allait changer sa vie à jamais.

---

Chapitre 6 – L’Héritage Caché

Le silence de l’église était presque surnaturel. Silas fixait l’homme encapuchonné qui venait de prononcer ces mots troublants :

— "Tu n’es pas qu’un simple mortel. Tu fais partie de quelque chose de bien plus grand."

Un courant glacé parcourut son échine.

— Vous êtes qui ? Qu’est-ce que vous me voulez ?

L’homme ne répondit pas immédiatement. Il sortit lentement un objet de l’intérieur de sa cape.

Une bague.

Identique à celle que Silas avait trouvée dans la ruelle.

— Ce n’est pas un hasard si tu es là ce soir, Silas. Tout a été mis en place pour que tu suives les traces de ceux qui t’ont précédé. Mais avant d’aller plus loin… tu dois choisir.

— Choisir quoi ?

L’homme ferma les yeux, comme s’il hésitait à en dire trop.

— Croire… ou fuir.

Silas eut un rire nerveux.

— Vous vous fichez de moi ? J’ai des visions qui deviennent réelles, des inconnus qui me contactent en pleine nuit et maintenant vous me parlez de choix ?

L’inconnu fit un pas en avant.

— Tes visions ne sont pas un accident. Elles sont un appel. Un écho d’un passé que l’on t’a volé.

Silas fronça les sourcils.

— Mon passé ?

L’homme hocha lentement la tête.

— Ton nom complet est Silas Varlen De Roann, dernier héritier d’une lignée que le monde a oublié.

Silas sentit son cœur rater un battement.

— De Roann ? Je ne connais personne de ce nom…

— Parce qu’ils ont été effacés. Il y a bien longtemps, ta famille appartenait aux Veilleurs de l’Ombre, un ordre ancien chargé de protéger un secret qui dépasse l’entendement humain. Mais quelqu’un a voulu enterrer leur existence… et la tienne avec.

Silas secoua la tête.

— C’est ridicule…

Mais alors qu’il prononçait ces mots, une douleur fulgurante explosa dans son crâne.

Un flash.

Des silhouettes vêtues de robes noires, formant un cercle autour d’un autel de pierre.

Un homme agenouillé, le regard empli de terreur.

Et une voix, lointaine, comme un murmure porté par le vent :

"L’enfant doit être caché… il est notre dernier espoir."

Silas rouvrit les yeux en haletant.

— Qu’est-ce que c’était… ?

L’homme s’agenouilla devant lui et lui tendit la bague.

— La vérité.

Silas hésita un instant. Puis, lentement, il tendit la main et prit la bague.

Dès que ses doigts touchèrent le métal, un frisson parcourut son corps.

Et dans l’ombre de l’église, un mouvement imperceptible.

Quelqu’un… ou quelque chose… les observait.

---

Chapitre 7 – La Marque des Veilleurs

Silas sentit une présence. Un poids invisible dans l’air.

L’homme encapuchonné sembla le percevoir lui aussi. Il releva brusquement la tête, comme un animal traqué.

— Nous ne sommes pas seuls.

Il attrapa Silas par le bras.

— Viens. Maintenant.

Avant que Silas ne puisse protester, une bourrasque glaciale balaya l’église.

Les chandelles qui éclairaient l’autel vacillèrent, projetant des ombres mouvantes sur les murs de pierre.

Puis, elles s’éteignirent.

Le noir total.

Un murmure s’éleva du fond de la nef. Un murmure qui ne venait pas d’une voix humaine.

Silas sentit son sang se glacer.

— C’est quoi ce bordel… ?

L’inconnu resserra sa prise sur son bras.

— Cours.

Ils s’élancèrent à travers l’église. Derrière eux, les murmures se transformèrent en un râle profond, un bruit de succion, comme si l’air lui-même était avalé par quelque chose d’invisible.

La sortie était en vue.

Silas s’y précipita, mais alors qu’il franchissait le seuil…

Une main froide surgit de l’obscurité et agrippa son épaule.

Il se retourna, le cœur battant à tout rompre.

Et il vit.

Une silhouette noire, floue, comme une ombre vivante, se tenait là. Pas de visage. Juste une forme humanoïde tremblante, avec des yeux blancs qui brillaient dans l’obscurité.

L’être ouvrit la bouche…

Et Silas sentit une force tenter d’aspirer quelque chose hors de lui.

Un vide absolu.

Une sensation d’arrachement.

Puis, soudain, un éclat de lumière.

L’homme encapuchonné venait de poser sa main sur son front, murmurant des mots dans une langue inconnue.

Une onde de choc explosa autour d’eux.

L’ombre recula en hurlant, son cri résonnant dans l’église comme un écho déformé.

Silas tomba à genoux, haletant.

L’inconnu le releva.

— Nous devons partir. Tout de suite.

Ils s’enfoncèrent dans la nuit.

Et Silas savait.

Sa vie venait de basculer.

---

Chapitre 8 – L’Ordre Oublié

Le vent mordait la peau de Silas tandis qu’il courait à travers les ruelles sombres, suivant l’homme encapuchonné sans poser de questions. Il avait encore le souffle court après ce qu’il venait de vivre.

Cette chose… cette ombre…

Ce n’était pas humain.

Ils ne s’arrêtèrent qu’une fois qu’ils eurent atteint une ruelle étroite, cachée entre deux immeubles délabrés. L’inconnu s’adossa au mur, son regard balayant les alentours avec méfiance.

Silas posa ses mains sur ses genoux et tenta de reprendre son souffle.

— C’était quoi ce truc ? murmura-t-il, la voix tremblante.

L’homme s’approcha et posa une main ferme sur son épaule.

— Une Ombre sans Nom. Elles rôdent entre les mondes et traquent ceux qui, comme toi, commencent à se souvenir.

Silas sentit un frisson parcourir son dos.

— Pourquoi maintenant ? Pourquoi moi ?

L’homme le fixa, ses yeux brillaient d’une intensité étrange.

— Parce que ton sang a parlé. Et que les Ombres sentent ceux qui portent l’héritage.

Un silence lourd tomba entre eux. Silas passa une main sur son visage, cherchant un semblant de logique à tout ça.

— Je… je ne peux pas rentrer chez moi après ça.

— Non. Ils te retrouveront.

— Alors qu’est-ce que je suis censé faire ?

L’homme hésita, puis sortit un médaillon en argent gravé du même symbole que la bague.

— Viens avec moi. Il est temps que tu découvres la vérité sur l’Ordre des Veilleurs.

Silas jeta un regard vers l’obscurité de la ruelle. Il savait que s’il faisait demi-tour maintenant, il ne pourrait plus jamais vivre normalement.

Mais quelque chose, au fond de lui, l’empêchait de fuir.

Il attrapa le médaillon et hocha la tête.

— Allons-y.

---

Chapitre 9 – Le Sanctuaire Caché

Ils marchèrent pendant près d’une heure, quittant les rues habituelles pour s’enfoncer dans des quartiers oubliés de la ville. Finalement, ils atteignirent une vieille bâtisse aux fenêtres condamnées, perdue entre deux immeubles décrépis.

L’homme posa une main sur la porte et murmura quelque chose d’inaudible.

Un bruit sourd résonna. Puis, la porte s’ouvrit toute seule.

Silas entra et fut immédiatement frappé par l’odeur de vieux papier et d’encens.

À l’intérieur, un sanctuaire secret s’étendait sous ses yeux. Des étagères remplies de livres anciens, des cartes épinglées aux murs, et au centre, une immense table en bois cerclée de bougies.

Autour d’elle, trois autres personnes attendaient.

Un homme aux cheveux blancs et aux traits sévères.

Une femme élancée, vêtue d’une cape sombre, son regard perçant.

Et un jeune homme à l’air nerveux, tapotant ses doigts sur la table.

Tous levèrent les yeux vers Silas.

L’homme encapuchonné posa une main dans son dos et murmura :

— Bienvenue parmi les Veilleurs.

Silas sentit un étrange mélange d’appréhension et d’excitation monter en lui.

C’était donc ici que commençait sa véritable histoire.

---

Chapitre 10 – Héritier du Passé

Le vieil homme prit la parole en premier, sa voix grave résonnant dans la pièce.

— Alors… le dernier héritier est enfin parmi nous.

Silas déglutit.

— Arrêtez avec ça. Quel héritier ? De quoi ?

La femme aux cheveux noirs s’avança.

— L’Ordre des Veilleurs de l’Ombre a existé pendant des siècles, Silas. Nous avons protégé des secrets que le monde ne devrait jamais connaître. Mais notre lignée a été brisée… et nous pensions que la tienne avait été effacée.

Silas se crispa.

— Vous voulez dire que ma famille faisait partie de… ça ?

Le jeune homme nerveux hocha la tête.

— Pas juste une partie. Ton ancêtre était le dernier Grand Veilleur.

Silas sentit son cœur accélérer.

— Et… qu’est-ce que ça veut dire ?

Le vieil homme le fixa d’un regard perçant.

— Que le sang des Veilleurs coule en toi. Et qu’il est temps que tu apprennes pourquoi ils ont voulu t’effacer.

Un silence pesant s’abattit sur la pièce.

Silas savait une chose.

Il ne pourrait plus jamais revenir en arrière.

---

Chapitre 11 – Les Portes de l’Ombre

Les jours suivants furent un tourbillon d’informations et d’entraînement.

Silas apprit que les Veilleurs existaient depuis des siècles, protégeant un savoir interdit. Mais il apprit aussi que cet ordre avait été détruit par une force inconnue, et que lui seul en portait désormais la mémoire vivante.

Chaque nuit, ses visions devenaient plus claires.

Des fragments de souvenirs lui revenaient. Des rituels. Des secrets.

Jusqu’au jour où tout bascula.

Lorsqu’il posa sa main sur un vieux grimoire…

Et que le monde autour de lui s’effondra.

---

Chapitre 12 – Le Retour de l’Ombre

Un hurlement résonna dans la pièce.

Les bougies s’éteignirent d’un coup.

Silas tomba à genoux, sa main toujours posée sur le grimoire. Un flot de souvenirs déferlait en lui.

Il vit une immense porte noire, sculptée de runes mouvantes.

Une voix lui murmura :

"Tu es le dernier. Ouvre la porte… et tout te sera révélé."

Puis, tout redevint normal.

Silas rouvrit les yeux.

Les Veilleurs le fixaient, visiblement choqués.

Le vieil homme brisa le silence.

— La Porte des Ombres… elle t’a reconnu.

La femme en noir s’approcha, son regard plus dur que jamais.

— Nous n’avons plus le choix. Il doit savoir ce qui l’attend.

Silas se releva lentement.

Son destin venait de se sceller.

Il allait découvrir ce qui se cachait derrière cette porte…

Même si cela signifiait plonger dans les ténèbres de son propre passé.

À suivre…

Je vais maintenant continuer le dernier acte du roman, avec l’ouverture de la Porte des Ombres, la vérité sur la chute des Veilleurs, et l’affrontement final qui décidera du sort de Silas.

Tu es toujours à fond dedans ? Je continue sur cette lancée !

---

Chapitre 13 – La Porte des Ombres

Silas sentait encore la chaleur résiduelle du grimoire sous ses doigts. L’image de la Porte Noire, ornée de symboles mouvants, était gravée dans son esprit.

Les Veilleurs l’observaient en silence, leurs visages marqués par une crainte qu’il ne comprenait pas encore totalement.

— C’était quoi, cette porte ? murmura-t-il en se relevant.

Le vieil homme, qui jusque-là était resté impassible, posa une main sur la table.

— La Porte des Ombres… C’est là que tout a commencé, et c’est là que tout doit se terminer.

La femme en noir hocha la tête.

— Nous pensions qu’elle était définitivement scellée après la chute des Veilleurs. Mais si elle t’a reconnu… cela signifie qu’elle peut être rouverte.

Le jeune homme nerveux, qui n’avait presque pas parlé jusque-là, se racla la gorge.

— Et s’il l’ouvre… il libère peut-être ce que nous avons tout fait pour enfermer.

Un silence pesant s’abattit sur la pièce.

Silas serra les poings.

— Vous m’avez traîné ici pour me dire que je suis le dernier héritier d’un ordre secret… et maintenant, vous voulez me cacher la vérité ?

Son regard se posa sur la femme en noir.

— Dites-moi. Qu’est-ce qu’il y a derrière cette porte ?

Elle soutint son regard un instant, puis soupira.

— L’origine des Ombres.

Le sol sembla vaciller sous ses pieds.

— Vous voulez dire que ces… choses… sont enfermées là-bas ?

Le vieil homme secoua la tête.

— Pas exactement. Ce ne sont pas les Ombres qui ont été enfermées… c’est leur maître.

Un frisson glacial parcourut l’échine de Silas.

— Et vous pensez que je peux ouvrir cette porte… ou que je dois l’empêcher ?

La femme croisa les bras.

— Nous n’en sommes pas sûrs. Ce que nous savons, c’est que quelqu’un d’autre essaie déjà de l’ouvrir.

Silas inspira profondément.

— Alors il faut m’y emmener.

Le vieil homme hésita.

— Es-tu prêt à assumer l’héritage des Veilleurs… même si cela signifie affronter ce qui se cache derrière cette porte ?

Silas ne réfléchit pas longtemps.

Il voulait des réponses.

— Oui.

---

Chapitre 14 – Les Traîtres de l’Ombre

Le voyage jusqu’à la Porte Noire fut long et éprouvant.

Les Veilleurs menèrent Silas hors de la ville, à travers des souterrains oubliés, des tunnels cachés sous des bâtiments en ruines.

Après plusieurs heures de marche, ils débouchèrent dans une vaste caverne illuminée par des torches vacillantes.

Et là, devant eux…

La Porte.

Immense, noire comme l’onyx, ornée de runes mouvantes qui semblaient respirer d’elles-mêmes.

Mais ils n’étaient pas seuls.

Une dizaine de silhouettes en robes sombres se tenaient devant la porte, leurs voix murmurant une incantation obscure.

À leur tête, un homme au visage marqué de cicatrices, tenant un grimoire entre ses mains.

Il tourna lentement la tête vers Silas et les Veilleurs.

Un sourire mauvais s’étira sur ses lèvres.

— Le dernier héritier… enfin.

Silas sentit son corps se raidir.

— Qui êtes-vous ?

L’homme referma son grimoire.

— Je suis ce que les tiens ont tenté d’effacer. Un Veilleur déchu.

Silas échangea un regard avec les siens.

— Pourquoi essayez-vous d’ouvrir cette porte ?

L’homme rit doucement.

— Parce que les Veilleurs ont menti. Ils nous ont dit que ce qui était derrière cette porte était maléfique… mais en vérité, ils ont enfermé notre salut.

Silas plissa les yeux.

— Vous pensez libérer quelque chose de bon ?

Le traître hocha lentement la tête.

— Le véritable pouvoir des Veilleurs.

Les runes de la porte commencèrent à briller d’une lueur violette.

La femme en noir s’avança d’un pas.

— Vous ne savez pas ce que vous faites.

Le traître haussa les épaules.

— C’est vous qui refusez de voir la vérité.

Il leva la main et un souffle noir jaillit de ses paumes.

Les Ombres surgirent.

---

Chapitre 15 – Le Dernier Veilleur

Le combat éclata.

Les Ombres déferlèrent sur eux, mouvantes, insaisissables. Silas esquiva de justesse une main spectrale qui tentait de l’agripper.

La femme en noir traça un symbole dans l’air, projetant un éclair de lumière argentée qui repoussa plusieurs Ombres.

Le vieux Veilleur se plaça devant Silas.

— Tu dois fermer cette porte avant qu’il ne soit trop tard !

Silas hocha la tête et se précipita vers l’énorme structure noire.

Les runes pulsaient, vibrantes, comme si elles répondaient à sa présence.

Il savait ce qu’il devait faire.

Il posa les deux mains sur la porte et ferma les yeux.

Les visions l’assaillirent.

Des siècles de souvenirs, des rituels anciens, la voix de son ancêtre chuchotant dans le vent.

Et enfin…

Le mot de pouvoir.

Silas ouvrit les yeux.

Il parla.

Un murmure. Une incantation.

Les runes s’illuminèrent…

Et la porte se referma.

Un hurlement inhumain déchira l’air.

Les Ombres vacillèrent, comme brûlées de l’intérieur. Les traîtres tombèrent à genoux, pris d’une douleur soudaine.

Puis, tout s’arrêta.

Le silence.

Silas haletait, les bras tremblants.

Le vieux Veilleur posa une main sur son épaule.

— C’est fini.

Silas ferma les yeux.

Non.

Ce n’était que le début.

---

Épilogue – L’Héritage des Ombres

Le sanctuaire des Veilleurs était silencieux.

Silas se tenait devant l’autel central, le médaillon de son ancêtre entre ses doigts.

Il savait maintenant qui il était.

Et il savait que, même si la Porte était scellée… les Ombres reviendraient un jour.

La femme en noir s’approcha.

— Que comptes-tu faire maintenant ?

Silas sourit légèrement.

— Ce que je dois faire.

Il posa le médaillon autour de son cou.

Il n’était plus juste un héritier.

Il était le dernier Veilleur.

Et l’Ordre allait renaître.

FIN

---
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